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La Wallonie
se cherche
un leadership

Les «Wallonie », c'est ce week-
end. Les festivités battront leur
plein au sud du pays. Le Soir a

donc cherché à savoir qui, aujourd'hui,
incarnait la Wallonie. Force est de
constater que la Région est pour l'heure
en panne de figure forte.

Le président du parlement wallon,
André Antoine? Le CDH a donné sa
préférence au maÏorat de Perwez pour
le scrutin des communales. Willy Bor-
sus, le ministre-président? Il n'est à la
tête de la Région que depuis un peu plus
d'un an. Et, coincé par la majorité fédé-
rale, il ne peut pas se construire en op-
position avec le pouvoir central.

Si son prédécesseur Paul Magnette a
marqué les esprits, s'opposant à l'Eu-
rope et au fédéral dans le cadre du Ceta,
il a perdu de son aura, retiré dans ses
terres carolos. Il reste heureusement
d'autres citoyens, moins politiques, qui
incarnent la Wallonie à leur manière. _

Des fêtes dans une Wallonie en panne de leadership
~ A Namur comme dans
d'autres villes, les Fêtes
de Wallonie vont animer
le week-end.
~ Mais qui incarne
aujourd'hui la Wallonie?
Les politiques semblent
enclins à effectuer le choix
de l'ancrage local
plutôt que régional.
~ Et s'il fallait regarder
ailleurs?

ANALySE _

Une fois n'est pas coutume, com-
mençons par le making of du
dossier dont vous entamez la

lecture. Chaque année à la même
époque, une question tarabuste la ré-
daction du SOiT: comment évoquer les
Fêtes de Wallonie sans sombrer dans le
déjà-Vll, déjà lu, déjà entendu? Le chef
peut se montrer exigeant: et si on inter-
rogeait la personnalité qui incarne réel-
lement cette région?

TI en a de bonnes, lui! On cherche, on
en parle, on ne trouve pas. Le bmin stOl'-

ming aboutit à une conclusion: identi-
fier la personnalité qui assure le leade'l'-
ship régional relève de la mission im-
possible! Idem si l'ambition consiste à
tracer une sorte de profil de chef ou à
esquisser les contours d'une figure
tutélaire incontestable.

Alors quoi '? Interroger Tchantchès et
Nanesse·? On nous taxerait de préfë-

rence principautaire. Donner la parole à
Toine Culot, le héros d'Arthur Masson?
Nous voilà trop ruraux. Chanter les
louanges de Julos? «De qui? », ne
manqueraient pas (hélas) de s'interro-
ger nos jeunes lecteurs.

Une forme de classicisme éditorial au-
rait consisté à interroger les deux ve-
dettes du jour: le président du parle-
ment de Wallonie et le ministre-pré-
sident du gouvernement régional qui
s'exprimeront ce samedi après-midi sur
la scène du théâtre de Namur.

Mais douze ou treize mois, c'est bien peu
pour s'imposer comme statue du com-

mandeur, il ne nous en voudra pas. Et il
ne doit surtout pas désespérer: dans nos
sondages, le ministre-président prend
plutôt l'ascenseur dans le bon sens.

L'exerciceest d'autant plus délicat que
Borsus ne peut pas construire son image
en opposition avec le gouvernement
tëdéral. Il n'y est pour rien, l'ancien
ministre de l'Agriculture, mais ce fut la
grande chance de son prédécesseur, le
socialiste Paul Magnette : à force de me-
ner bataille contre la coalition de droite
en place à la rue de la Loi, il s'est imposé
comme chef de bande, puis comme
contradicteur permanent et enfin
comme porte-parole d'une Wallonie

~ntrée politiquement en résistance, à
féfaut de suivre le Carolo comme un
~eulhomme.

D'une certaine manière, Magnette fait
mnger à Xavier Bertrand, le président
:de droite) des Hauts-de-France, la ré-
5ion invitée à Namur pour ces Fêtes de
Wallonie. Cette semaine, l'ancien mi-
nistre de Sarkozy est sorti de ses gonds
~ur les antennes hexagonales pour dé-
Goncer les engagements non tenus par
:< Paris» (le gouvernement Macron) à
l'égard de son fiefen quête de reconver-
~ion.Un chef, un vrai, sans langue de
~ois,rentre-dedans.

Dans le genre, l'apogée du court pas-

sage à la ministre-présidence de Ma-
gnette est ancré dans toutes les mé-
moires: sa croisade contre le Ceta, ce
traité très discuté entre l'Union el~ro-
péenne et le Canada, a valu à laWallonie

Identifier la personnalité
qni assure le leadership régional
relève de la, mission impossible

Mais le premier, André Antoine
(CDH), prononce sans doute son der-
nier discours présidentiel: interdit de
cumul après le scrutin communal du
14octobre, il s'est engagé à ceindre
l'écharpe miiorale s'il l'emporte à Per-
wez, ce qui est assez vraisemblable. Le

Brabançon est le plus ancien élu wallon.
Il a beaucoup écrit et réfléchi sur l'avenir
de sa région. Mais le choix de can-ière
qu'il annonce en le regrettant ne milite
plus guère pour un ralliement massif à
son panache orange.

Willy Borsus, l'autre vedette de ces
Fêtes de Wallonie, a pour lui d'être le
premier libéral à présider le gouverne-
ment wallon depuis la nuit des temps.
Un an après son installation à l'Elysette,
le Famennois a beaucoup travaillé, mul-
tipliant les annonces qui doivent tran-
cher avec le passé, opérer une rupture.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 15/09/2018

Région wallonne - Actualité Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région wallonne - Actualité

d'inscrire ses frontières sur la carte du
monde et au chef du gouvernement
d'alors de se construire une image de
premier de cordée politique.

En première ligne depuis l'Elysette, il
a agacé Charles Michel, irrité la Com-
mission européenne et poussé les Cana-
diens dans leurs derniers retranche-
ments. Retiré sur ses terres caroIas, Paul
Magnette a sans doute perdu de son
aura. Mais les sollicitations dont il fait
en permanence l'objet, pom" la prési-
dence du PS comme pour la campagne
européenne en France, montrent qu'il a
l'âme d'un chef et que son règne a mar-
qué les esprits.

Un ancien ministre-président redeve-

LE PROGRAMME

Entre folklore local
et rendez-vous conviviaux
La capitale de la Wallonie reste le
cœur des Fêtes de Wallonie. A Na-
mur, les festivités s'étendent sur
tout le week-end et se prolongent
de manière plus intimiste le lundi.
Chaque quartier prévoit son pro-
gramme, entre folklore local, mo-
ments plus officiels et rendez-vous
conviviaux. Cette année, la région
francaise des Hauts-de-France est
l'invitée d'honneur des ({Wallo-
nie )}.Xavier Bertrand (Les Républi-
cains) sera à Namur ce samedi
pour renforcer les liens avec la
Wallonie. Ceux-ci sont déjà très
étroits à travers les échanges éco-
nomiques et les programmes euro-
péens Feder qui unissent les deux
régions frontalières. A noter que la
Wallonie est fêtée dans d'autres
villes: Liège, La Louvière ou Otti-
gnies-Louvain-la-Neuve, entre
autres. Sans oublier Mons où l'évé-
nement est couplé avec le lance-
ment de la Biennale 2018, ce qui se
traduit par un programme colossal:
expositions, théâtre de rue, festival
de food trucks, feu d'artifice ...

nu bourgmestre de Charleroi à temps
plein: voici l'expression d'une autre ten-
dance lourde qui peut expliquer en par-
tie la faiblesse du leadership wallon!
Antoine qui vise Perwez et Borsus qui
brigue Marche-en-Famenne, mais s'y
déclarerait empêché, cela relèverait
presque de l'anecdote à côté de l'inves-
tissement total d'un Willy Demeyer en
faveur de Liège, du pa-; de côté de l'ex-
ministre Maxime Prévot pour Namm et
des engagements locaux de Muriel Tar-
gnion à Verviers, de Nicolas Martin
pour Mons ou de Rudy Demotte à Tour-
nai.

Qui prendra la Wallonie
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à bras-le-corps,
sans arrière-pensées,
et avec le souci de l'incarner?

Le décret sur le décumul est passé par
là. Souvent contraintes à des choix diffi-
ciles ..les grandes figures du paysage po-
litique wallon n'hésitent plus à effectuer
le choix de l'ancrage local, plus sûr peut-
être à défaut d'être toujours plus repo-
sant. Un retour aux origines qui ravive le
spectre qui hante la Région depuis des
décennies, celui des baronnies sous-ré-
gionales sm' fond de guerre des bassins.
Qui prendra la Wallonie à bras-le-corps,
sans arrière-pensées, et avec le souci de
l'incarner pleinement? •

ÊRlCDEFFET

ILS INCARNENT LA WALLONIE À LEUR MANIÈRE

Eric Domb, l'entrepreneur
Un choix de vie: Eric Domb a un
jour opéré un virage à 180 degrés
pour réaliser son rêve. Cela a donné
Paradisio, puis Pairi Daïza, un parc
animalier qui a révolutionné le
genre et Qui fait courir les foules
d'année en année. Après avoir
convaincu le public, l'entrepreneur
s'est adjoint des partenaires de
premier plan pour poursuivre sa
marche en avant, le Flamand Marc
Coucke d'abord, le Carolo Jean-
Jacques Cloquet désormais, Depuis
qu'il a présidé l'Union wallonne des
entreprises, il y a une dizaine d'an-
nées, Eric Domb est une voix qui
porte et qui compte dans le pay-
sage économique et politique wal-
lon. Sa réussite dans une sous-
région, le Hainaut, toujours en
quête de reconversion, et dans un
secteur, le tourisme, qui aurait pu
prêter à sourire, forcent le respect.
Et ce n'est pas fini: les projets n'en
finissent pas
de mûrir du
côté de Bru-
gelette. De
quoi inspirer
ceux qui
auraient envie
de parier sur
la Wallonie.

E.D.

Nafi Thiam, la sportive
Une sportive
pour incarner
la Wallonie?
Et pourquoi

pas? On a
beau cher-
cher, on ne
trouve de
Mouscron à
Eupen et de
Tubize à
Arlon aucun palmarès qui égalerait
celui de notre heptathlète ; cham-
pionne olympique, championne du
Monde et championne d'Europe,
qui dit mieux? Mais ce n'est pas
tout: {(Nafi » rayonne, {(Nafi »
sourit, ({Nafi » donne envie de
mouiller la chemise. Elle ne fait pas
tout cela pour les beaux yeux de la
Wallonie, bien sûr. Mais le résultat
est là: voici une gamine d'une
vingtaine d'années qui a sacrifié
l'essentiel de son adolescence pour
son sport, qui travaille dans
l'ombre, qui étudie à l'université,
qui gagne et qui ne la ramène pas.
Un modèle, on vous dit.

Les Dardenne,
les artistes
Deux Palmes d'Or et une ribam-
belle de prix pour leurs films en
duo: on aime on n'aime pas, mais
le cinéma des frères Dardenne aura
marqué son temps. le choix des
sujets, les scénarios et les décors
sont ancrés dans ]e réel, notre réel,
celui d'une Wallonie qui se cherche
un avenir, d'hommes et de femmes
qui peinent à vivre leur époque. On
rêverait sans doute d'une autre
image, plus clinquante. Mais la
réalité ne se trahit pas et Luc et

Jean-Pierre Dardenne ont inscrit
leur région dans l'histoire du ciné-
ma. A leur manière: crue et sans
fard, sincère. Ils sont de chez nous
et ont créé un genre à leur façon.
Respect.

E.D.

Cédric Blanpain,
le scientifique
On ne le
sait pas
assez, parce
qu'ils sont
souvent des
gens dis-
crets plon-
gés dans
leurs calculs
ou dans
leurs éprou-
vettes. Mais nos laboratoires et nos
centres de recherches regorgent
d'hommes et de femmes fantas-

E.D. tiques, de scientifiques de premier
plan qui rayonnent souvent dans ]e
monde entier. Cédric Blanpain est
une sommité. Il enseigne et
cherche à l'ULB, donc à Bruxelles.
Mais il demeure à Lasne, ce Bra-
bant wallon que d'aucuns voient
comme l'Eldorado wallon. Dans le
domaine des cellules-souches
cancéreuses, ce Wallon d'adoption
fait référence. On lui promet par-
fois un Prix Nobel. Si l'avenir d'une
Région passe par son enseigne-
ment et sa recherche, Cédric Blan-
pain montre ]a voie à suivre.

c.D.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 15/09/2018

Région wallonne - Actualité Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région wallonne - Actualité

15/09/2018

Destatte « Les citoyens incarnent la région»
ENTRETIEN _

Philippe Destatte est le directeur général
de l'Institut Destrée et à ce titre un ob-

servatelll' privilégié et averti de la société
wallonne et de ses évolutions démocra-
tiques.

Partagez~vous notre constat: il est bien
difficile dridentifier la ou les personnes qui
incarnent la Wallonie comme territoire
humain politique cohérent et homogène?
Il est vrai qu'à une époque, la Wallonie a
été inca1'Tzée pm' des «grands cluifs », je
songe nota1n1nent à And1'é Rena.rd, mais
aussi à certains minist1'es-présidents.
Mais les temps ont changé. Aujourd'hui,
les citoyens sont de plus en plu..<;en capaci-
té de comp1'endl'e le monde qui les entoure
et donc d'y jouer un rôle. Ils sont d'autant
plu.s 'méfiants à l'égal'd de.'ipolitique.'i et
décidés à s'investiT que les chiffres
montTent que la situation ne s'est pas fon-
damentalement améliorée depui.s plu-
sieul's décennies. Comme le dit Willy Bor-
sus, «le passé a échoué ». Devant cette si-
ttwt7:on,je dhnis ceci: aujoul'd'hui, ce sont
les citoyens qui inca17zent la Wallonie!

Comment cela?
Je songe par exemple à Hélène Bodart, qui
travaUle désonnais à l'in ..'ititut Destl'ée.
Elle était mpp01'leuse du panel citoyen or-
ganisé par le parlement wallon SUT l.ajeu-
nesse. Elle a une vision de la Wallonie, elle
essaye de la fuire fonctionner à son ni-
veau. Des gens comme cela, il y en a beau-
coup. C'est une chance pour la Wallonie.

En conséquence, ce serait la fin du poli~
tique omnipotent et incarnation du pou-
voir?

Politiques et citoyens sont complémen-
tœtres. Trop souvent, les politiques
tiennent des discours en décalage avec les
réalités vécues pm' la population. Ils ne
sont pas suffisamment à lëcoute. Je
constate avec plaisir les efforts d'André
Antoine et du pa'l'lement de Wallonie pour
S'OUV'l'Ù'aU~1lcitoyens. Le ministre-pré-
sident Borsus est lui aussi à l'écoute,
comme d'autres avant lui, Robelt Colli-
gnon ou Elia Di Rupo. Le pouvoir doit
avancer avec les gens, pas contl'e eua;,

Dans une Wallonie qui se reconstruit, les
acteurs économiques n'ont~ilspas
vocation eux aussi à incarner leur
région?
C'est évident. Et ils 80nt très actifs
et très visibles. VOyez le dyna-
misme de l'Union wallonne des
entmprises, de la Chambl'e de
COl1une'rcewallonne et du CC1'cIe
de Wallonie. Les gens qui pal'ti-
dpent à ces instances sont sou-
vent inc1'Oyables de dynamisme.
Je pense à ces responsables qu.i
pa1'ticipent aux travaux du Col-
lège régional deprospective. Ils en
sont à leur 49" sénûnaù·e, le samedi toute
lajou.J7zéeà diRcutel' de l''avenir de la fVàl-
Ionie. Le mouvement 7.f)(lllontel qu'on l'a
connu est mort. Ce sont toutes ces ins-
tances qui sont aujou;l'd'hui p01te'llSeSde
solutions parce que les entl'eprises créent
de l'activité. Ce qui était d'ailleu.J's le but
premie]' d'And1"éRenal'd à son époque_

Et les intellectuels, les artistes? On ne les
entend pas souvent se réclamer de la
Wallonie.,.
Si on lem· demande s'ils incU'l'nent la Wal-

Ionie, Us J'épandront sans doute pm· la né-
gative. Mais ce n'est pas étonnant: compé-
tente en matièm culturelle, la Fédération
Wallonie-Bruxelles 'l'esteun écran qui em-
pêche de mettre la Wallonie en évidence. Je
suis depuis toujours partisan de la régio-
nalisation de la cultm'e. Créel' une dil'ec-
tion régionale des affaires culturelles,
comme il en existe dans toutes les régions
françaises, serait déjà une avancée.

Incarner la Wallonie implique aussi d'aller
au~delà des baronnies, de dépasser les

clivages sous~régionaux qui per~
sistent?
Prenons un e:œmple. En Wallonie
existent des métropoles autopro-
clamées. Mais qu'est-ce que c'e.st
une métropole? C'est un territoire
qui entret'Ïent des conne:rions qui
lui pe1mettent de participer à
l'économie mondiale. A Charleroi,
il y a une ébauche de métropole,je
vous l'acc01-de.Mais la seule mé-
tmpoie wallonne en réalité, c'est le
Bl'abant wallon D'lI les g1'andes en-
tmp1ises phannace:utiques sont en
lien direct avec l'économie plané-

tail'e. Peu importe en réalité: l'objectifdoit
être defaire de toute la Wallonie une mé-
tmpole. Dans son domaine pa'r etvemple,
Libramont s'inscrit dans 'une réalité mon-
diale. Il faut bien sûr équiper les 'villes
pour les mettl·e au meilleur niveau pos-
sible, mais l'aveni1' de la Wallonie ne dé-
pendra pw; exclusivement d'elles. Je 'vis à
Houyet et moi aussi, je veua:pouvoir tra-
vaillel' dans de bonnes conditions avec le
monde entiel: _

Propos recueiUis par
E.D.
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